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MÉMOIRE
DE L'ASIE

DE L'XmÉRIQUE,
SITUÉS AU NORD DE LA MER DU SUD.

Accompagné d*une Carte de Comparai/on des Plans

de MM. En GEL & de Vau gonby ,

avec le Plan des Cartes Modernes.

Par J, N. BUACHE, Géographe ordinaire du .

: ; k F A R I s,

Chez l'Auteur , rue du Foin-Saint-Jacques , ou fe trouvent les Cartes

Géographiques de MM. Deiifle & Buache.

M. D C C. L X X V.

Avtc l'Approbation &Jbus le Privilège de l'Académie Royale des Sciences.
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MÉMO IRE

JZ7iî L£5' PAYS

DE L'A S I E
ET

DE L'A M É RI QUE,
SITUÉS AU NORD DE LA MER DU SUD.

3 E VENDIS de terminer une nouvelle Mappemonde , lorfque M. Robert

de Vaugondy publia fà. Carte fyftématiqup fur les Pays du Nord-Oueft

de l'Amérique : &, par une fuite des moyens qui étoient entrés dans la

compoHtion de ma Carte , je me trouvai d'un (entiment contraire à celui

de M. de Vaugondy fur la (îtuation de ces Pays feptentrionaux. Comme
cette Carte fyftématique étoit la féconde du même Auteur fur le même
fujet , qu'elle devoir ctre en conféquence le fruit de nouvelles obferva-

tions , & que d'ailleurs elle étoit accompagnée d'un Mémoire auquel

l'i^ :adémie.a donné des éloges , je crus devoir l'examiner avec attention

,

pour profiter des nouvelles connoiflànces dont elle ferabloit avoir enri-

chi la Géographie.

Cette Carte , je l'avouerai , m'avoit aufli féduit au premier coup'

d'œil : en repréfentant les découvertes de l'Amiral de Fonte , que fon

Auteur avoit contredites jufqu'à préfent , elle me portoit à croire que

A X

^vm\
,Ç*-'

-»-»yi*-*'"'



!^

ï

M. de Vaugond/ autok reçu de nouveaux Mémoires des Erpagnols » où

même une Relation authentique du voyage de l'Amiral : en étendant »

d'un autre coté , le Nord-Oueftde l'Amérique au-delà des bornes qu'on

lui avoir aflignées fur les meilleures Cartes modernes , elle me foutnif-

foit encore , pour ces découvertes de l'Amiral de Fonte , un emplacement

que j'avois été obligé de leur refufer en conféquence des dernières dé-

couvertes des Rufles au Nord-Eft de l'Afie. Mais je reconnus bien - tôt

que j'étois dans l'erreur , & que je ne pouvois profiter d'aucun des avanta-

ges que cette Carte m'avoit fait efpérer.

La lefture du Mémoire qui l'accompagne, m'apprit que l'emploi qu'on

y faifoit des découvertes de l'Amiral de Fonte , n'étoit que comme ac*

ceffbire Si hors d'oeuvre; que c'étoit feulement un mélange des trois dif-

férons fyftémes de MM. Delifle , Buache , & de l'Ecrivain du Vailleau la

Californie , que M. de Vaugondy auroit voulu concilier , fans pour cela

prétendre décider en faveur de ces découvertes. J'y appris aufli que c'é-

toit en négligeant des obfervations agronomiques , qu'on diminuoit l'é-

tendue de l'Afie au Nord-Eft -, & que c'étoit en préférant d'anciennes

Cartes à des connoidànces certaines données par d'habiles Navigateurs»

qu'on augmentoit l'étendue deTAmériqucauNord-Oueft. Jelaiflai donc ma
nouvelle Mappemonde telle qu'elle étoit, avant que M.de Vaugondy eût

publié fa Carte : Se je cherchai à juftifîer de plus en plus les moyens qui

ni'avoient fervi à déterminer , d'un coté, la Prefqu'tHe du Kamtchatka , &
de l'autre, celle de la Californie. Je vais expofer ces moyens, encommen»
çant par le Kamtchatka.

1° J'établis avec les Ruftes, la poHtion du Kamtchatka vers le 17 5* de-
gré de longitude , en conféquence des Obfervations aftronomiques qui ont
été faites à Ochotskoi-OJlrog y à Bolfcheretikoi-Oflrog, & à Petropawlotska

ou Awatcha.

Ochotskoi-Oftrog eft un port au Nord-Oueft de la mer de Lama , oïl

l'on s'embarque pour pafler au Kamtchatka. M. Delifle l'Aftronome , rap-

porte que la Croyere fon frère, en a conclu la hauteur du Pôle de 59"
il '

-, & qu'il ne put y obferver pour la longitude , que l'immerfion du
troifieme fatellite de Jupiter , le 30 Août 1740 , dont l'obfervation a
été doutenfe à caufc du vent & des nuées : mais que M, Krafilnikow

,

ayant repaflé par Ochorskoi-Oftrog , après la mort de M. de la Croyere,

y a obfervé, depuis le i j Novembre 174X jufqu'au 3 Mars 1743, feize

'I

( â ) La Lettre d'un Officier de la Marine Ruflîenne à un Seigneur de la Coût »

publiée à Berlin en i7n > fait l'éloge de Krafilnikow , Lieutenant, que le Sénat
avoir choifi pour accompagner M. de la Croyere. Elle le nomme l'habile difciple de
M. Ferquarfon, ci-devant Profeflcur de la Marine ; & elle dit que c'étoit , de tous
ceux qui «voient été députés pour ces Découvertes , le feul capable.

% \
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Immerfions du premier fatcllite & une émerfion , dcftpelles M.Maraldia
conclu la longitude de ce lieu de p"* i3'-jo'> ce qui donne i6o° çi'- jo'

,

pour fa longitude abfolue.

Bolscheretzkoi-Oftrog eft fitué dans la Prefqu ifle du Kamrcharka , fur

la Rivière de Bolscha)a-Reca , à une bonne journée par eau de ion em-
bouchure , qui eft le lieu oi\ l'on aborde en venant d'Ochotskoi-Oftrog.
M. Krafîlnikow y féjourna depuis le ii Avril 1741 jufqu'au jo Mars
174* » & y fit, pendant ce tems, des obfervations , d'oil il conclud la lati-

tude de 52°-5ç'. Pour la longitude , M. Maraldi l'a conclu par quinze
Obfervations du premier fateîlite de Jupiter de 10'' 17'- 17' à l'égard de
Paris i ce qui donne la longitude abfolue de 174°-! 9'-! 5'.

Petropawlotzka ou Awatcha eft fitué fur la côte orientale du Kamt-
chatka , vis-à-vis Bolscheretzkoi-Oftrog -, & c'eft le Port d*oi\ les RufTes
font partis en 1741 , pour aller découvrir les Terres d'Amérique.
M. Krafîlnikow y fit des obfervanons depuis le ij Janvier 1741 .juf-

qu'au 1} Février fuivant , defquelles il a conclu la latitude de 5}°-i'.

Pour la longitude, M. Maraldi la conclu par quatre obfervations du pre-

mier fateîlite de Jupiter de lo** 1^'-^' par rapport à Paris j ce qui donne
pour la longitude abfolue 1

76°- 1
6'-

1
5'.

Telles font les Obfervations qui fixent aujourd'hui la Prefqu ifle du
Kamtchatka. Je les tire d'un manufcrit que M. Delifle l'Aftronome avoir

communiqué à feû M. Buache, & je les rapporte avec le détail qui m'cft

donné , ann qu'on puifte les comparer avec les déterminations adop:ées

par l'Académie de Saint-Peterfbourg , qui n'en différent que de quel-

ques minutes. M. MuUer nous dit , ( Voyages & Découvertes faites par
les Ruffèsy traduction Françoife . Tom. I, pag. J7i , ) félon les Obferva-

tions aftconomiques faites à Bolscheretzkoi-Oftrog & au Port de Petropaw-

lotzka , Bolscheretzkoi-Oftrog eft à ^t°-^^'{ de latitude, I74"'i7' de
longitude i & le Port Petropawîotzka eft à 53°-! '

]
de latitude & 176'*-

1 1 '-J de longitude.

A l'égard de la pofition d'Ochotskoi-Oftrog , ce que M. Muller en

dit a trop de rapport à la difculïïon préfente , pour n'être pas cité en

entier.

« En déterminant , dit-il ( ibid. pag.
-; 5 5 ) la pofition d'Ochotzk , il s'eft

«commis une faute fur ma Carte, que je dois indiquer ici, afin qu'on

3» ne s'y trompe point. Lorfqu'après mon retour de Sibérie , je fis dreiler

» la nouvelle Carte dont j'ai rait mention ( celle des Découvertes des

» Rufles publiée à Saint-Peterfljourg , en 1758, ) on n'avoir point encore

» reçu d'obfervations aftronomiques d'Ochotzk. Pour moi , il me fem-

» bloit , en jettant les yeux fur la mefure faite au compas , de la route

sd'Yakutzkà Ochotzk, que la difti^nce entre ces deux lieux écoit trop:

JB grande de deux degrés en longitude, dans l'Atlas Rufle : je fis donc

I
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» reailer Ochotzlc de deux degrés à l'Oued , en attendant que j'en reçulTe

3> la confirmation , comme je refpérois : les obfecvations n'arrivèrent

«qu'après coup*, elles furent comparées • calculées 8c inférées dans le III.

s> Tome des Nouveaux Commentaires de Peiersbourg; mais ma conjeâure

«ne fiit trouvée qu'à moitié vraie: la vraie longitude d'Ochotzk doit être

• de itfo''-59'-i5':fa latitude de 5
9
"-io'.

M. de Vaugondy ignoroit fans doute ces déterminations que rapporte

M. Muller , & la manière dont ce Sçavant s'ed corrigé fur la polition

d'Ocliotzlc: il les auroit peut-être préférées aux raifonnemens de M. En-

gel , l'Auteur du nouveau fyftéme qu'il adopte , comme il l'a fait à l'é-

gard de la polition d'YalcutIcs, déterminée en 1769 par M. Iflenief. Il

paroîc qu'il ne connoiflbit , des obfervations qui déterminent le Kamt-

chatka , que ce qu'en a dit M. Delifle l'Aftronome, en 1750, dans un

Mémoire lu à l'Académie , le 8 Avril -, c'ed du moins ce qu'on peut conje-

élurer par la manière dont il parle de ces Obfervations , par les reproches

qu'il fait à M. Delifle , de n'avoir annoncé que vaguement les Obferva-

tions des fatellites de Jupiter , Se enfin par les raimnnemens qu'il répète

après M. Engel > pour faire naître des doutes fur l'exaditude de ces Ob-
servations.

Avjnt que d'examiner les raifbns fur lefquelles on prétend fonder ces

doutes , il efl bon de voir comment M. de Vaugondy annonce les décer-

minations qu'il veut rejetter. «S'il faut en croire , dit-il , ( pajg. 4> ) les

3» Cartes modernes publiées d'après l'Atlas de Ruflie , la Prefqu'ifle du
» Kamtchatka fe trouve établie en conféquence de Bolskaja-Reca (à) , (îtué

a>furla côte occidentale , à 5Z°-46' de latitude, 8c fixée à 151° 45' de
wlongi"'^'* '^ l'Efl du Méridien de Paris. Cette détermination eft fondée»

» félon ;;. Delifle l'Agronome, fur deux éclipfes de Lune, obfer-

8»vées
I

- Capitaine Béering & fon Lieutenant^ eni7£8&i729ila
» première , fans doute , le 25 Tévrier , & la féconde le i J , & confir-

» mée , au rapport du même Aftronome , par des Obfervations fort exa-

» âes des fatellites de Jupiter, qui furent faites en 1741 , dans le voiH-

» nage , par fon frère la Croyere , & par les RufTes exercés à ces fortes

s d'obfervations , & qui étoient munis d'inflrumens convenables \ c'eft-à-

s> dire , fans doute , à Awatcha , Port du Kamtchatka fur la côte orien-

» taie , dont la latitude fut obfervée de 5 ) °-i' , & la diftance au Méridien

• de Paris de 1 56° , & par conféquent à 176" du Méridien de l'Ifle de

( a) Bobkaja-Reca eft le nom d'une Rivière , te non celui d'un lieu déterminé.
SI on a voulu parler dcBolsçheretzkoi-Oftrog; ce lieu n'eft pas fitué (ut la côte,
mais , fnivaqt M. de la Croyere , à une bonne journée pat eau de l'embouchure de
la. Rivière.
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• Fer». D'après cet expofé, ce feroient les Cartes modernes qui noui
apprendroient la détermination du Kamtchatka ', ce feroit fur deux éclip-
fes de Lune obfervées par des cens de Mer , & dont la date cA incer-
taine , que cette détermination feroit fondée j & on douteroit encore du
lieu oii fe font faites les obfervations des fatellites de Jupiter qui la con-
firment , au rapport de M. Delifle. Il eft jufte de ne pas donner toute con-
fiance à de pareilles déterminations } mais il" ieft jufte auflî de chercher
plutôt des connoiflances certaines de ces obfervations , que des raifonne-
mens , pour les faire rejetter.

Pour établir un jufte fujet de défiance fur une pareille détermination ,

M. de Vaugondy s'appuie d'un partage de M. Gmelin , fur lequel il in-

fifte beaucoup , & de quelques exptcflïons de M. DcliHe , auxquelles il

paroît donner une lignification forcée. Mais que les inftrumen» Se les

pendules ( de M. de la Croyere ) aient été gâtés au voyage du fleuve Lena

,

comme le dit M. Gmelin -, que l'Horloger ou Mathématicien , qu'on en-
voya pour les réparer , n'ait eu que des connoiflances fuperficiellcs dans
les Méchaniques -, que celui enfin , qui avoir tranfportc les inftrumens
d'Ochotzkoi à Bolscheretzkoi-Oftrog, ait à peine fauve fa vie , & que
beaucoup de fes bagages & provifions aient été perdus -, tout cela fuflit-il

pour dire , avec MM. Engel & de Vaugondy : Quel fond peut-on faire

fur ces Obfervations i tant de Béering, que de la Croyere, où tout man-
quoit f

On conviendra , làns doute , que les inftrumens gâtés furent rétablis ;

on conviendra peut-être , que les connoiflances des Aftronoraes députés

f)ar l'Académie de Saint-Peterftjourg , purent fuppléer à celle de 1 Hor-
oger ou Mathématicien : on conviendra encore , que les inftrumens ne
furent pas perdus avec les bagages & provifions de celui qui les avoir
tranfportés ,& qu'ils lui furent auflS précieux que fa '\e. Tout ne manquoit
donc pas pour ces Obfervations* comme l'a conclu M. Engel , & après lui

M. de Vaugondy.

Les expreflGons de M. Delifle , tirées du Mémoire qu'il lut à l'Acadé-

mie , le 8 Avril 1750, & qu'il ne faut que pefer , dit M. de Vaugondy ,

xmgac ion JLieutenant, dit, a la vente
,
que/^e^ luifèi

ner la longitude de cette extrémité orientale de l'Afie , avec la précifion

quepouvoit comporter la nature de ces Obfirvationsfaites par des gens de
Mer avec leurs propres inftrumens (a) j mais il ajoute, fans interruption , un

{ a ) On voit par le Mémoire cité ci-dcflus de M. Delifle , qu'il fe fervit de ce»

premières Obrervations du Capitaine Béering , en drefl'ant la Carte qu'il lit en 173 1

,

pour ey witcr les RulTes à la recherche de ce qui reftoit à découvrir , & qu'il préfenta

la mc'jae année à l'Impératrice Anne & au Sénat dirigeant.
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autre fait ; c'eft que ces premières déterminations ont été confirmées par

des Ohfirvationsfort exactes desjatellites de Jupiter y quifurentfaites en-

fuite dans le voijinagepar mon frère (la Croyere) ù par des Rujfes exer-

cés à cesfortes d'Ohfèrvations, & qui étaient munis d'injirumens conve-

nables. Ces exprcdions de M. Delifle a;::(l réunies , ne me paroident

pas rendre fi uifpeéles les Obfervations de Bécring & de la Croyere *>

elles donnent feulement lieu à quelque diftind^ion pour la juftefle &
l'exadlicudc entre les Obfervations des cclipfes de Lune faites pat Bée-

ring, en 1728 Se 1719» &les Obfervations des fatellites de Jupiter faites

depuis 1 741, par des perfonnes exercées à ces fortes d'obfervations& avec

des inftrumens convenables.

Ce feroir s'égarer volontairement , que de préférer à de telles obfer-

vations, des diftances données par les Voyageurs ou les Pilotes les plus

habiles. Les Itinéraires méritent, fans cloute, d'être confultés, &, fans leur

fecoiirs , notre globe feroit encore bien peu connu : mais ce n'cft qu'au

défaut des obfervations agronomiques , qu'on doit les employer à fixer

les grands efpaces-, &, comme l'a bien obfervé M. flnller, les .ciné-

raires ne font d'aucun poids , lorfque les Obfervations viennent à po-

roître.

Je continuerai donc de fuivre , avec l'Académie de S. Peterfbourg »

les longitudes aflignées aux pofitions d'OchotsIcoi Oftrog , de Bolsche-

retzkoi-Oftrog & de Petropawlotzlca ou Awatcha , en conféquence des

obfervations agronomiques faites en ces lieux par MM. de la Croyere
& Krafilnikow , depuis 1741 jufqu'en 1743. Je conferverai aulîi à la partie

Nord-Eft de l'Afie , l'étendue qu'on lui a donnée fur les Cartes de Ruflie.

L'Auteur du fyftême adopté par M. de Vaugondy , avoir fait reculer de
29 degrés à l'Occident, le Cap Serdzelcamen , qui eft le plus oriental de
l'Afic } & M. de Vaugondy , dans fa première Carte publiée en 1768 ,

l'avoir fait reculer de 25 - : mais la pofitîon d'Yalfurr-k ayant été dépuis

déterminée par obfervation à 147- 27'-! 5', où M. Muller l'avoit pla-

cée , M. de Vaugondy s'eft rapproché de moitié de la pofition donnée
parlesRuffesau Cap Serdzelcamen , & il n'en difiere, dans fa nouvelle

Carte , que de 1 2 à 1 3 degrés.

11° Je paffe aux côtes occidentales de l'Amérique , qui fe trouve aug-

mentée fur la nouvelle Carte fyftématique d'un terrein d'environ cent-

cinquante mille lieues quarrées avec de grandes Se Belles Rivières. Cette

extenfion qu'on donne au nouveau Continent , eft fondée , fans doute , fur

les connoidànces anciennes & nouvelles dont M. Engel fait ufage dans la

partie Nord-Oueft de l'Amérique feprentrionalc. M. de Vaugondy ob-

lerve même ( pag. 5 , )
que c'eft l'emplacement qu'elles ont exigé

, qui a

fait connoître à M. Engel , que le Continent de l'Afie étoit trop étendu

en longitude dans la partie orientale. Mais ces connoiflances anciennes

& nouvelles dont fe font iêrvis, avant M. Engel , des Géographes habiles

Se

» •
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êk accotitiiinés h difcutcr les diftances, n'ont pardonne Ls iiicines téfuî-

t.us -, Se il cil à tcniamucr, qu'à mefurc que les connoiflances fc font éten-

dues, l'Amérique s'crt rétrécic dans fa largeur, & fes :ôtes occidentales
fc font rapprochées 4e nous. Le Cap S. Lucas, déterminé en 1769 , par les

obfervations de I.i. l'Abbé Chappes , à 168 degrés , moins quelques niinu*

tes , en eft un exemple roui récen»^

» Quand on eut reconnu la côte occidentale de la Californie , on crut

conftamment , dit M. Delifle (Journal desSçavansde lyoojpag. 119,)
que ce Pays appartcnoit au Continent •, & il y avoir des gens qui croyoient

,

comme on le voit parWitfliet , que du Cap Enganno de la Californie,
on pouvoir aller à pied jufqu en Tartarie , 8c qui donnoieni à cette côte

1700 lieues d'étendue. Quand on reconnut enfuite que la Mer retournoit

à l'Orient vers le 45* degré d'élévation , on commenta ik croire que cette

Mer alloir rejoindre celle qu'on avoir découverte entre la Californie & le

nouveau Mexique , 8c l'on ht une iHe de la Californie.

Je m'arrére à ce retour que la Mer fait à l'Orient vers le 4)' degré de
latitude , & qui donna lieu de croire que la Californie étoit une Ifle. Or,
rien n'eft plus contraire au nouveau (yftême de M. de Vaugondy , qui

continue de faire courir la côte au Nord-Ouefl: , au-del3k du 43' degré de
latitude. On trouve ce retour marqué d'une manière f^nfible fur d'an-»

ciennes Cartes Efpagnoles, comme uir celles que MM. Hngel 8c de Vau»
gondy attribuent fans fondement à Acofla {a). Sur ces dernières Cartes,

{a) L'Hlftoire Naturelle & Morale des Inde» Occidentales, par Jofcph d'A-

colîa , fut imprimée en Caftillan à Séville, en i fço > '"-4° > & H n'y a pas de
Cartes. On n'en trouve pas non plus dans les Editions de Barcelone , i f 9 1 > & Ma-
drid 160S , in-So , dans les Traduûions Italienne, 1^96, Françoife, i;98 de

1600 , in-8". La traduâion Allemande faite i Ur/el en ifioy , in-fol. & dont
M. Engel s'eft fcrvi , feroit la feule quiauroit des Cartes. Mais il «.fl »ii6 de voir que,

non-feulement Acoâa ne les * p»» fuites , mais qu'il n'a pu même les faire , dans

l'opinion oà il étoit par rapport au Nord-Oucft de l'Amé-ique ou fa proximité

avec l'AHc : car il déclare en plulieurs endroits de fon Ouvrage, ne fçavoir s'il j
a, un Détroit en cette partie , ou une terre continue ennrc l'Amérique ic l'Afie ; à

quoi il ajoute , que fon opinion eft que le nouveau Monde communique avec

le vieux , que la terre fe continue ; ou que , s'il y a Mer entre deux , elle eft

étroite 6c que les bêtes fauvagcs la peuvent facilement palier à la nage , le les

Jiommes en de méchans batteaux. Voyez Liv. I ,Chap. 2.0 ic 11. Liv. III, Chap.

z j. Liv, IV, Chap. 34, & Liv. VII, Chap. j. ) Il eft à croire que c'eft l'Impri-

toeur d'Urfel qui a inféré dans fon Edition d'Acofta , une copie des Cartes de
'tyitfliet ; & (i ces copies font mal gravées 6c fans graduation , il ne faut pas l'at-

tribuer , avec M. Engel , ï l'ignorance du ficelé ( d'Acofta ) & à rimperfe£liop

des Arts ; mais plutôt à la manière barbare dont les copiftes ignorans ont toujours

traité la Géographie. On ne peut douter que Witfliet ne foit le véritable Auteur

de ces Cartes prétendues d'Acofta , comme des pareilles Cartes inférées dans fon
Çuvragc , fuivant l'exptcflion de M. de Vaugondy ( Méœ. pag. zo. ) Les cxpUca-

8
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dont le véritable Auteur eft Corneille Witfliet de Louvain , Secrétaire du

Roi dans le Sénat de Brabant, on voit précifément à la hauteur de 43 de*

grés & au-delà du Cap Mendodn , la côte retourner au Nord-Eft jus-

qu'à la latitude de 50 à 5 } degrés. Ceft ici que M. de Vaugondy , oui

croyoit ces Cartes dreflées par le fçavani Acofta, pouvoir concilier les

anciennes connoiflojices avec les nouvelles. Il auroit pu même en tirer de

grands avantages 1 pour établir un nouveau fyftcme fur les découvertes

de l'Amiral de Fonte, qu'il a rendues plus incroyables, par l'étendue que

fa Carte leur donne, j'obferverai encore, au fujet de ce même retour de

la Mer, que depuis au'il eut fait naître l'idée que la Californie étoit une

IHe, on &ura négligé les premières connoifTaiices qu'on avoit eues d'autres

pays fîtués au-delà du 43 degré , tels que les contrées d'Anian& de Bergi,

qu'au défaut de notions certaines, on a cm devoir fupprimer fur les Cartes

modernes.

La côte de la Californie , bornée à ce retour de la Mer à l'Orient , ou
réduite à Tes juftes bornes , fuivant l'expreflion de feû M. Buache, nous eft

affez connue , pour pouvoir en déterminer avec quelque précifionle gille»

ment , l'étendue & les bornes occidentales. Suivons d'abord la route de
François de Gualle & celle du Capitaine Frondât , que M. de Vaugondy a

eu l'attention de tracer fur fa Carte , comme les plus remarquables pour

cette partie feptentrionale de la Mer duSud, quoiqu'elles fuflênt contrai*

res à ibn fyftéme.

François de Gualle, à Ton retour des Philippines, eni 583 «vint recon*

noître les côtes de la Californie à la hauteur de 37 { : delà il dirigea fa

route au S-E , S-S-E , & quelquefois E S£ , juiqu'au Cap S. Lucas , qui eft le

commencement de la Californie , à fçavoir, comme s exprime la Relation

que nous en adonnée Linfchot,pac lahauicucdczi Ucgt^&à 500 lieues

fions qui accompagnent les Cartes dans l'Edition dlJirel , Cc dont M. Engel donne
un extrait dans fes Mémoire & Obfervations Géographiques Sf Critiques, pag. 80 ,

ne font qu'une traduâion de l'Ouvrage de Witfliet : 6c cet Ouvrage de Witfliet »

imprioaé en latin , in-fol. i;9t,i£o3, i«i7,&en françois , eni £ i ) , Witfliet ne
l'a fait que pour accompagner Tes Cartes 1 comme il s'en explique dans ion Avis
au LcâeuT ( Edition de i «o

3 , ) oà il eft dit : Ne tamen nuda Tabularum exhibitio
quemquam moretur aut ingrata fit , brevi commentario inventionem , fitum , m jret
ae naturam harum ttrrarum defcripfimus , fif tanquam Thafeifilo in generalem occi-
dui continentis notitiam duximus tenui facilique ftilo. En parlant de fes Cartes

,

Witfliet dit> ( pag. 80. ) Hujus guident cogniti aiiis vulgatum fchema appofuimus »
quod monere vifum eft : in reliquis , noviffimis navigantium membranis atque rela^
tionibus adhajlmus. M. de Vaugondy penfc que la graduation de ces Cartes de
Witfliet ) omlfc fur celle d'Acofta , ne peut être regardée que comme fervant de
bordure à chaque Catte } mais le même Avis au Lcâeur eft conuairc à cette
opinion.

\
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cTu Cap Mendocin. Voilà d'abord une diftanCe & un tumbde vent expit-

niés avec aflèz de précifion.

M. Frondât , faifant voile de la Chine pour l'Amérique , en 1709 , ar-

riva à l'Ifle de S. Clément, fur la côte delà Californie. Ayant trouvé cette

Ifle au }z - 50' de latitude, & au 168 - 30' de longitude , il obfervet

dans Ton Journal, que cette Ifle eft trop occidentale de xo degrés furies

Cartes de Pieter-Gofl, & que ces Cartes, aind que toutes les autres, font

fauflfes , ne marquant pas la diftance qu'il y a de la Californie au Japon : fa

route le long de la Californie , qu'il prolongea , dit-il , l'efpace de plus de
joo lieues , nous donne avec cette diftance, le rumb de vent S-E.& N-O.
Pour ce qui regarde la côte feptentrionale de la Californie , au-delà de

ce qui a été reconnu par les Capitaines Gualle & Frondât , on en ?ft en-

core inftruit par le voyage de Sébaftien Vifcayno, que le Viceroi , Comte
de Monterey , y envoya en 1 6ox , pour la reconnoître. On lit , dans une
CommilEon de Philippe III , Roi d'Ëfpagne , du 19 Août 1606 , ( <z)

,

3ue Sébaftien Vifcayno, Pilote expérimenté , avoit commencé au fortir

u Port d'Acapulco , à faire fonder & lever la Carte des havres , criques

.& bayes jufqu'au 17e degré', que delà jufqu'au 41e degré, il n'avoir pu
fsàte les mêmes obfervations , pluncurs de fes gens éranr tombés malades

,

êc le temps ne l'ayant point favorifé \ que tout ce qu'il pur obferver

,

c'eft que la côte jufqu'au 40e degré gît Nord Oueft & Sud-Eft , & que
dans les autres degrés jufqu'au 4ze , elle gîr prefque Nord & Sud. Il eft dit

encore , que ce Pilote avoit queftionné tous les Indiens & autres , qu'il

trouva le long de la côte pendant l'efpace de 800 lieues. Voilà donc en-

core le même giflement Nord-Oueft & Sud-Eft pour la côte de la Cali-

fornie, depuis le 17c degré jufqu'au 40e. Voilà de plus une diftance de
800 lieues pour lo route H'AcapuIco au 41e degré ou eft le Cap Mendo-
cin, qui fijt le terme de ce voyage. Or , retranchant de ces 800 lieues la

diftance d'Acapulco, au Cap S. Lucas , qui peut s'évaluer de 3 00 lieues, fui-

vantM.deVaugondy,ilrefte5oolieues pour la Jiftam-c du Cap S. Lucas

au Cap Mendocin.

Cette diftance de 500 lieues, au'on a déjà vu indiquée dans la Route
de Gualle , eft confirmée par le témoignage des Pilotes , au rapport de
Laet & de Dudley. Laet ( Defmption des Indes occidentales ) dit pofiti-

vement , que du Cap S. Lucas au Cap Mendocin , les Pilotes comptent

500 lieues-, &, fuivantDudlev ( Arcano del Mare ) il eft démontré par
l'expérience des Pilotes , que la route très-fréquentée du Cap Mendocin

( a ) Cette Cominilfion , qui eft adrcflîe à Don Pedro de Acunna , Capitaine gé^
Itérai & Préfident dei'Audience des Ifles Philippines , relativement à un fécond

voyage proietté le long des c6tes de la Californie , eft rapportée dans VUtfioirt Na--

turelle v CiviU de la Californie » Tom. I , pag. 1 1 9.

i&
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«u Cap S. Lucas, n'a pas plus de ^oo lieues (ce qui revient, comme on le

dira ci -après , aux 5 c::' lieues Efpagnoles. ) Telles font les données que

nous avons pour déterminer les bornes occidentales de la Californie*, 8c ïi

eft aifé de juger que les meilleurs Géographes les ont employées, vu la po-

fition affignée fur leurs Cartes au Cap Mendocin.

Je remarque d'abord, que C\ les ^00 lieues étoient la diftance diredbe

du Cap S. Lucas au Cap Mendocin , en les combinant avec la différence

en latitude des deux Caps, elles porteroient le Cap Mendocin 17 degrés

à rOueftdu Cap S. Lucas, en nous donnant pour rumb de ventli; Nord-
Oueft demi-quart à l'Oueft -, &, dans cette poHtion , le Cap Mendocin fe

trouveroit encore plus oriental de 1 1 degrés , que fur la Carte de M. de

Vaugondy. Mais cette diftance ne peut fe prendre pour la ligne diredle

,

ni fe compter fur un grand cercle qui pafleroîc par les deux Caps : ces

500 Jicucs mefurent plutôt, comme en convient M. de Vaugondy, la

route des vaiffeaux d'un Cap à l'autre , & il faut en rabattre au moins un
dixième pour les écarts de la ligne direfte. En combinant enfuite la diffé-

rence en latitude avec le rumb de vent qui eft, en général, leNord-Oueft

& le Sud-Eft, Je trouve eu effet cette diftance de 500 lieues réduite à

450 pour la ligne direâe, & les 600 lieues de Dudiey réduites à 540 de
nos lieues marines. Opérant fur cette nouvelle diftance, le Cap Mendocin
ne fe porte que de zo degrés feulement à l'Occident du Cap S. Lucas , & ii

fe place entre le 147e 8c le 148e degré de longitude.

Cette féconde pofition du Cap Mendocin, qui réfulte, comme on le

voit , de l'accord des diftance & rumb de vent avec la différence en lati-

tude , convient encore à la diftance de plus de i zoo lieues que Gualle Se

d'autres Navigateurs comptent du Japon à la Californie. Nous l'adopte-

rons donc , en attendant les Obfetvations aftrnnomtG^uec qui nous feront

peut-être reculer encore de quelques degrés vers l'Orient , & nous rap-

procheront de la pofition donnée à ce Cap vers le Z51C degrés par
M.Deliflcle Giiogiaphe. Je dois dire ici que cette même pofition duCap
Mendocin , vers le Z47« degré , eft celle que lui ont affignée M. Danville

fur fa Mappemonde, & M. Gréen fur fa belle Carte d'Amérique.

Quelles font donc les raifons qui obligent M. de Vaugondy de s'éloigner

de 1 8 degrés vers l'Occident , & de placer le Cap Mendocin à z } o de-
grés moins quelques minutes. Sur quels moyens fe fonde-t-il

, pour dire

( pag 9. ) Cette détermination du Cap Mendocino neparoùra-t-elle paspré-
férable à celle où les Cartes les plus modernes la portent à 247 degrés , &c.
L'on convient , dit M. de Vaugondy

(
pag. 7, )

que les efpaces ont toujours
péché en excès

, principalement dans le fens des longitudes ; les Obfetva-
tions aftronomiques nous en ont convaincu. Mais cettcmaximequeM.de
Vaugondy veut établir & appuyer des Obfervations aftronomiques,
n'eft qu'à moitié vraie , & ii Lioît dangereux d'adopter les conféquences
qu'on en tire pour juftifier la Carte fyftématique. Que les efpaces aient

'im..
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toujours péché en excès , principalement dans le fens des longitudes ,pour

l'Ancien Monde ou rHéniifphere oriental, on en conviendra avecM.de
Vaugondy : mais que les efpaces aient péché dans le fens des, longitudes

,

pour le Nouveau Monde ou l'Hémifphere occidental, c'eft ce dont on ne

conviendra pas , & les Obfervations aftronomiques le démentent. Si le

Cap de Bonne-Efpérance & la Chine ont été reculés à l'Occident & ont

perdu de leur longitude , le Cap S. Lucas & la nouvelle Zélande , d'un

autre côté, ont "^é reculés à 1 Orient & ont augmenté leur longitude.

•Les efpaces ont p hé dans le fens de la longitude pour les Pays orien-

taux , parce que c'cit d'Occident en Orient que fe font faits les voyages

qui ont fervià déterminer ces efpaces : mais comme c'eft dans un fens

contraire & d'Orient en Occident , que fe font faits les voyages pour l'A-

mérique , les efpaces y auront péché par la même raifon dans un fens con-

traire à la longitude. Ce feroit ici le cas de diftinguer la longitude en lon-

gitude orientale & longitude occidentale. On pourroit prefque dire à

MM. Engel & de Vaugondy , d'après ce nouveau priincipe , qu'il en fera

un jour de ces grands Pavs de Qfiiviraf à'Anian 8c de Bergi , poUr îcfquels

ils font obligés de donner tant d'étendue au Nord-Oueft de l'Amérique,

comme de cet elpace compils enuclA Baye d'Hudfon & la Pointe-Nord

de Terre-neuve , lequel occupoit autrefois 55 degrés, & fe trouve aujour-

d'hui réduit, à 15- M- de Vaugondy eût paru plus autorifé , /î , au lieu

d'agrandir le Nojrd-Oueft de TAiiiérioue pour y placer les connoiflànces

dont M. Enyel fait ufage, il l'eût rétréci pour donner plus d'étendue à h
Mer du Sudj que Pampierrè , Frondât , Se autres Navigateurs célèbres

,

ont dit être beaucoup plus large que les Cartes ne le raarquoient de leur

.temps. ! .i. .,.

,

La détermination d'un point auflî important que le Cap Mendocin

,

qui a fixé pendant long-temps les limites d'un Continent, exigeoit une

.méthode plus préçiÇe

Vaugondy. |L'applii

nés ,
pourroit être

efpaces déterminés les pays que ces anciennes Cartes ont trop étendus-,

niais elle ne peut être employée avec le même avantage
, pour détermi-

ner les bornes des efpaces. Auilî la poHtion qui en réîulte pour le Cap
Mendocin à z }o - moms quelques minutes, ne, convient-elle ni au rumb
de venc, ni aux diftances données par les Pilotes. Auiïï, pour faireappro-

chec de l'eftime des Pilotes , la diftance de 760 lieues marines que la Carte

fyftçnçiatique donne entre Içs deux Caps , M. de Vaugondy eftil obligé de
recourir à une valeur peu connue , comme de peu d'ufàge , des mesures

données par Dudley& Laet.

Pour paroître s'approcher des ^00 lieues de Dudley , M. de Vaugondy
fuppofe ces lieues félon le rapport d'un certain mille Ànglois au nôtre

,

(^(jué par M. Danville, cle|i à 6<),Scï\on éo , comme le marque lein
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Mémoire
(
pag. 9 > )

qui a , fans doute , ici faute d'impreflion. Mais , fuivant

toutes les Cartes marines , les lieues marines d'Angleterre font , comme
les nôtres, de lo au degré -, & les milles marins , dont les Anglois (ê fer-

vent, font de éo au degré. Snellius le dit pontivement ( pag. 6, Typhis

Batavi , ) & Dampierre s'en explique d'une manière particulière , en rap-

portant fon voyage d'Acapulco aux Ifles Mariannes. Ce fameux Naviga-

teur dit, qu'il n'ignore pas combien la fuppotition que font tous les geni

de Marine , en comptant 60 milles d'Italie pour un degré , a été exami-

née, fur-tout dans les derniers temps, & que ceur qui étoient pour 70 8c

plus, l'ont emporté *, mais que pour liii , )u(qu'à ce qu'il puifTe fe couvain*

cre par de meilleures raifonsde la jufte^e & de l'exaâitude des expé-

riences qui ont été faites fur terre par M. Norwood & autres, il ne peut

faire autre chofe que de s'en tenir au calcul général de la Marine , confir-

mé pour rëlTentiei par l'expérience journalière. Il eft donc vrai que les

600 lieues de Dudley fo) : des lieues de xo au degrés , de trois milles

chacune , comme tous les Géographes l'ont penfé jufqu'à préfent s & ,

dans ce cas , elles équivalent aux 500 lieues de Laet & des Pilotes Èfpa-

gnols.

Quant à ces dernières, que l'on a toujours eftimées de 17 7 au degré,

M. de Vaugondy foupçonne feulement qu'on pourroit les croire de i ç
au degré j & il /e fonde fur Mariana , qu'il dit avoir reconnu qu'un efpace

valant 60 milles , répond à ce qu on eftiuie communément 1 5 lieues.

D'abord M. Danville, qu'on cite à ce fujet, ne dit point que ce foit Ma-
riana , mais un Auteur cité par Mariana , qui ait fait cette découverte. En
fécond lieu , ces 60 milles n'étant point fpéciHés , ils pourroient être des

milles de 70 au degré , comme de éo ; & , dans ce cas , ils rempliroientun

efpace de 1 5 lieues , fans que ces 1 5 lieues rempliflënt l'efpacc d'un degré.

La plupart des Auteurs Efpaenols font leur lieue marine de 4 milles

,

dont il faut 70 pour un degré, & ils donnent , comme font auffi la plu-

part dés Cartes marines , 1 7 lieues 7 au degré. Le Cofmographe André
Garcia de Celpedes , qui préfentaau Confeil Royal des Indes d'Efpagne,

en i6of , les Relations & les Cartes dés côtes de la Californie reconnues

ar Sébaftien Vifcayno , diminueroit même un peu la grandeur des lieues

ip^'vgnoles , en difant dans fon Hydrograp[iie , que Tes Marins avoient

coutume d'en compter 1 8 par degré.
^

M. de Vaugondy prétend encore juftifier , par ce voyage de Séb»-

ftieh Vifcayno, l'étendue de la côte de Californie, qui a 800 lieues fur

fa Carte, comme il en convient (pag. 9,) au lieu de 500 que lui don-
nent les Cartes modernes. Mais les circohftances de ce voyage ne per-

mettent pas de tirer avantage de la méthode qu'il emploie ici , quoi-

qu'elle ait été employée aflez heureufement dans d'autres occadons. Il

eft dit, que les vailTeaux partirent d'Acapulco, le 5 de Mai i6oi > &
n'arriveietit au Cap Blanc de S. Sébaftien , fltué par le 41e degré | de lati-

I
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tude,que le 15) Janvier fuivant, ce qui fait près de 9 mois , ou 8 mois

& demi.

M. de Vaugondy , fuppofant 1 5 jours pour la tiaverfée d'Acapulco au

Cap S. Lucas, qu'il évalue à joo lieues , fait employer les 8 mois qui re-

ftent à reconnoitre la cote j & de ce que le Capitaine Code a employé

dernièrement 6 mois pour faire le tour & relever les côtes de la Nouvelle

Zélande, qu'on peut eftimer ^00 lieues, M. de Vaugondy en conclud

pour le moyen arithmétique qu'il a pris entre les 500 lieues que les Cartes

modernes donnent à la Californie , & les 1 1 00 que les anciennes lui don<

noient.

La Relation hiftorique , que le fçavant Torquemada nous a donnée de
ce voyage dans fa Monarchie des Indes , oblerve d'abord y qu'il règne

toute l'année , fur cette côte de la Californie , un vent de Nord-Oueft >

qui retarda beaucoup les vailTeaux depuis Acapulco jufqu'au Cap S. S^
baftien , de manière , dit cette Relation , qu'ils furent 5 mois fur Mer

,

où ils edùyerent des fatigues inconcevables. Il eft dit enfuite » qu'ils ne
découvrirent la Californie on le Cap S. Lucas , que le 9 de Juin , ce qui

met 3 5 jouiS pour la trave' iée d'Acapulco à la Californie , au lieu de 1

5

que compte M. de Vaugot.dy. Il eft dit , qu'étant entrés dans la Baye de
S. Barnabe le Jour de la Fête de ce Saint (le 11 Juin , ) ils ne purent en

partir que le 5 de Juillet , ou un mois après , à caufe des vents violens

du Nord-Oueft qui les avoient obligés d'y rentrer jufqu'à trois fois qu'ils

avoient voulu en fortir. Il eft dit que , fe trouvant le 8 du même mois

( Juillet, ) vis-à-vis une certaine montagne» le calme lesfurprit au point,

qu'ils ne purent faire une lieue dans l'efpace d'une femaine , ce qui fut

caufe qu'ils appellerent cette montagne , la Sierra del Enfado ; ou la

Montagne de 1 ennni. Ils fiirent encore une femaine vis-à-vis une autre

montagne au-delà de l'Ifle de Cerros , fans pouvoir doubler le Cap for-

mé par cette montagne. Mais ce commencement du voyage fufht , je

penle , pour faire voir que la diftance qu'on a voulu conclure du temps

employé à parcourir cette côte de la Californie peut être fort éloignée

de la véritatîle -, & que la détermination qui en rélulte pour le Cap Men-
docin , n'eft pas plus heureufe que celle qu'avoir donnée d'abord l'ap-

plication d'une échelle double fur les Cartes ancietmes. On auroit déter-

miné plus rarement l'étendue de cette côte de la Californie , H on l'eiit cal-

culée fur le temps employé pour le retour
,
qui ne fut tout au plus que de

50 jours, les vaiiièaux étant venu mouiller à Acapulco, lezi Mars de la

même année 160^.

Je m'arrête à ce Cap Mendocin, qui eft depuis long-temps le terme
des connoilTances certaines pour le Nord-Oueft de l'Amérique j & je ré«

ferve pour un autre Mémoire , les obfcrvations que les dernières dé-

couvertes des Ruftes m'ont donné lieu de faire fur celles de l'Amiral de
Fonte, & fur l'emploi qu'on a fait, dans la Carte fyftématique, des conr

'*'''**^I^V.- iW <ll.' -^s^^
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noifTances anciennes Se nouvelles pour cette partie de l'Amérique. Mais il

eft encore un point de la Carte de M. de Vaugondy , qui m'a paru mériter

une attention particulière,& que je crois devoir éclaircir ici : c'eft au fujet

du Cap Schalaginskoi dans le Nord-Eft de la Sibérie.

111°. M. de Vaugondy ne fe contente, pas d'avoir diminué le Nord-Eft

de l'Afie de 1 5 degrés dans le fens des longitudes , il croit qu'il faut la di-

minuer encore danslefens de la latitude*, & il fupprime en conféquence

un efpace de quatre à cinq degrés , avec un Cap des plus remarqualJles de

l'Afie. Mais cette nouvelle correârion qu'il fait dans la Géographie , eft

abfolument contraire h toutes les Cartes & Relations que nous avons fur

cette partie. Les Cartes modernes publiées par l'Académie de S. Peters-

bourg pour les découvertes des Rufles, nous repréfentent le Cap Schala-

ginskoi , comme l'extrémité d'une grande Prefqu'ifle qui s'avance en Mer
depuis le 71C jufqu'au 74e degré de latitude. Il eft vrai qu'elles ne tracenr

le contour de cette Prefqu'ifle que par des points -, mais c'eft unique-

ment parce que les dimenhons n'en font pas connues > comme ces Cartes

s'en expliquent , & non pas qu'il y ait le moindre doute fur fon exiftcn-

ce , comme l'a penfé M. de Vaugondy. Toutes les Relations parlent de ce

même Cap d'une manière pariicultere , & ce qu'elles en difent mérite d'ê-

tre rapporté, & d'avoir place dans ''Hiftoire des Découvertes.

J'applique d'abord à ce Cap Schalaginslcoi , ce qui eft dit d'un certain

Cap de Glace, dans l'Ouvrage de M. Witfen , qui écrivoit en 1691 , &
à qui les Ruffes avoient fourni des Mémoires pour fa Carte de Tartarie.

«Il eft croyable, dit M. Witfen , que la grande pointe faillante de terre

» fituée dans le Nord-Eft de l'Afie , & appellée par moi le Cap Tabin j

» tient à l'Amérique , ou que du moins elle s'étend tout près de cette

» partie du Monde : car , (elon un ccnain rapport outhentique que l'on

» m'a fait , 50 ou 60 hommes , fortant du Fleuve Lena , fe font avancés

» il n'y a pas long-temps , dans la Mer Glaciale , & ayant tourné à droite

,

» ils font arrivés à la pointe contre laquelle donne toute la force des gla-

» ces qui viennent du Nord. Quelque effort & artifice que ces gens aient

39 employé , il ne leur a pas été pouible de parvenir à doubler ce Cap

,

s» ni a en appercevoir l'extrémité. Ainfi , faute de fuccès , ils font rentrés

0» dans le Lena au nombre de huit à dix hommes , les autres ayant péri

80 miférablement. L'hiver & la gelée les avoient déjà furpris au mois de
» Septembre. Us montèrent fur les montagnes du Nord - Eft de cette

» pointe de l'Afie •, & , comme elle n'avoit pas beaucoup de largeur en
» cet endroit , ils remarquèrent que la Mer étoit débarrallée de glaces

» de l'autre côté , c'eft-à-dire , au Sud. D'où Ton peut conclure , dit M.
» Witfen , que le terrein de cette pointe s'étend fi fort au Nord-Eft , foit

i> qu'il tienne au Continent même de l'Amérique, ou à quelque Ifle voi-

» fine , que les glaces qui defcendent du Nord , ne peuvent pas palier du

p côté du Sudp au moyen de quoi la Mer en eft débarFalTéç de ce côté.

» On

V-
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» On trouve fur cette pointe des hommes qui portent de petites pierres

»&des os incruftés dans leurs joues , & qui paroiflent c-jce en grande
» relation avec les Américains feptentrionaux». FeûM.Buache a rapporté

ce partage de Witfen , dans Tes Confidérations Géographiques 8c Phy-
Jtques,pag. 109 , mais , (ans en faire l'application à aucun lieu précis: il

ne conndéroit en cela , que ce qu'on y apprend de la proximité de l'Afie

& de l'Amérique, ainfi que des glaces qui s'arrêtent au Nord , & qui lui

faroirt()ient former un pont naturel pour palier d'un Continent dans
autre.

Voici un autre fait , qui confirme en même-tems ce partage de M. Wit-
fen , & l'application qu'on en doit faire au Cap Scnalaginslcoi. Atlaf-

fow , qui fit par lerre la conquête du Kamtchatka pour les Rurtes , en
1701 , obferve, fuivant le Baron de Scralilcnbcig , dans fon Ouvrage fur

le Nord de l'Europe & de l'Alîe, qu'entre le Kolyma & l'Anadir , il y a

deux Promontoires ou grands Caps, appelles par quelques-uns , NqJ
Tjchdlaginskoi ou TJchalatskoi , & NoJJ-Anadirskoi ; & il artiire qu'on
ne peut doubler ces deux Caps avec aucun bâtiment , à caufe que , dans
l'cte, la côte occidentale du premier eft couverte de glaces flotantes , &
qu'en hiver la Mer eft gelée , tandis qu'à l'Orient & vers le Cap Anadirs-

koi , la Mer eft nette & (ans glace.

Il eft dit dans la Relation d'un voyage fait fur ces côtes , en 1714 >'

que ce qui a empêché de reconnoître jufqu'alors les côtes orientales au-

delà du Kolyma, c'eft i" parce qu'il y avoir du danger de la parr des

Tfchutfches & des Schelages que les Rulles n'avoient jamais pu vaincre i

20 parce qu'il y a une langue de terre fort longue , appellée par ces peu-

ples, Tchiitskoi ou Sc/ieldginskoi ou Schelaskoi-Nojfj qui empêche les

vairteaux de pader.

On voit cependant fur la Csrte des nouvelles Découvertes des Rurtes,

& par une Relation dont feu M. Buache a rapporté l'extrait dans fes Con-
fidérations , pcg 1 10, que de trois vaifl'eaux partis du Lena, deux avoient

tourné autour du grand Cap Tjchiujtcum , en 1648 , & que l'un de ces

deux étoir parvenu julqu'au Kamtchatka. Mais on peut obferver à ce

fujet , qu'il en a été des connoiflances qu'avoit procurées ce premier

voyage , coiv.me de celles qu'on avoir eues d'abord des côres (Ituées au

Nrrd de la Californie : foit que ces connoillances euflent été perdues en

RulTie,foir qu'en d'autres voyages poftérieurs on eût été arrêté pat le Cap
Schalagindcoi , on a douté jufqu'en 1 715 , fi l'Alîe n'étoit pas jointe à l'A-

mérique", & ce fut pour éclaircir ce fait, que le Capitaine Bcciing fit fon

premier voyage.

Cette obfervation me porte à croire
,
que c'eft encore du Cap Schala-

ginskoi , dont il eft parlé fous le nom de Swetoi-Nojf, ou Cap - Sainr »

dans l'Ouvrage cité ci-defius du Baron de Strahlenberg. «On fçait po-

» fitivement , y eft - il dit , depuis la découverte du Kamtchatka , que

C
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» l'Amérique n'eft point contiguë à l'Afie : car les bâtimens R.ufl"es,coto7ant

»/a terre ferme avec beaucoup de précaution , paflcnt à prérent (1716)
» le Cap Swetoi-Nojf, & viennent négocier avec les Kamtschadales fur les

9» côtes de la Mer orientale vers le 50e degré de latitude*, mais il faut

» pour cela qu'ils partent entre la Terre ferme & une grande Ifle qui eft au

aoNord-Eft du Cap Swetoi-NofT». Feu M, Buache^ qui a encore rapporté

ce palîiige dans fes Confidérattons , a penfé que l'Ifle dont il eft ici fait

mention , étoit le Nord - Oueft de l'Amérique *, mais il me paroît plus

vraifemblable que ce foit cette Terre qu'on plaçoit ci-devant au Nord-

Oucft du Cap Schalaginskoi , comme ayant été découverte par les r.ufles

en 171), mais qu'on a fupprimée depuis fur les Cartes. On aura pu

prendre l'idée de cette Ifle d'après la grande étendue de la Prefqu'ifle

des Tfchutfches & du Cap Sch<Jagin&koi , contre laquelle les glaces s'ar-

rctoiem \ c eft du moins ce que j'ai lieu de conjedhirer d'après les Rela-

tions des ditlérens voyages faits le long de ces côtes depuis 1 7 1 z jufqu'en

1716.

On trouve à la fin de VHiJîoire des Découvertes des Rujfes > par

M. Muller , un article ajouté par le Traducteur & tiré de la Gazette de

Delft , du z Mars 1765, oïl il eft dit, que des gens envoyés à la décou-

verte par la Compagnie commerçante établie à Kolyma , ayant fait voile

de cette Rivière , eurent le bonheur de doubler le Cap Tjchutskoi-Nojf

par le 74e degré de latitude *, ce qui prouve l'étendue de ce Cap , la

difficulté qu'il y a à le doubler , & Ton exiftence jufqu'en 1765. Mais

on peut s'en rapporter , fur ce point , à ce qu'en dit M. Muller , qui a eu

de la Chancellerie d'Vakutsk les difiérentes Relationsde tous ces voyages.

«J'ai donné, dit M. Muller , une nouvelle figure au Tfihukotskoi-Nojf:
3» on en verra la raifon , en lifant attentivement ce que j'en ai dit plus

» haut. La Carte de Strahlenberg a déjà quelque chofe qui en approche ;

» mais elle donne trop peu de largeur au Nofl. C'eft-là le fcjour des

«B T/chut/chcs proprement dit j & ce n'eft que par occafion qu'ils s'écartent

» de-là au Sud & à l'Oueft. Il y a un Ifthme aUez étroit que l'on a traverfé

«plus d'une fois à pied , en allant de la Mer de Kolyma à celle d'Anadir. Je
» crains que , tel qu'il eft repréfenté , il ne foit encore trop petit : c'eft pour-

30 quoi j'en ai marqué le contour avec des points feulement , pour en indi-

» quer l'incertitude ».

Ce que dit ici M. Muller « que le Cap Schalaginskoi peut être encore

lus étendu qu'il ne le marque > rappelle 1 idée qu'on en avoir en i ^89 (d)

,

ors du Traité conclu entre les Rufles & les Chinois , pour fixer les limi-

tes des deux Empires. Les Chinois étoient d'abord convenu de prendre

fc

(a) Voyez VHiJloire de /'^mur , au Tome II de la Traduâion Ftançoife des

Voyages des RuJJis , par M. Muller , pag. 1 79,

ÈiÈm^!^^^il^s^?m^^^:^^^ti.
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pour limites du côté de l'Orient , la chaîne de mont.ignes oui s'étend

au Nord, & fur une ligne paralîclc- au Fleuve Aniur depjis la Rivière

de Gorbitza jufcju'à l'Océan oriental i mais , dans le Traité qu'ils avoienc

enfuite drelTéjils prenoiem pour bornes une autre chaîne de montagnes,

fçavoir.un bras de celle ci quifépare les Rivières de l'Océan oriental de

celle de la Mer Glaciale , & qui va former au N3rd Eft le Promontoire

nommé Tfchukot\koi-NoJp. Comme on ne recevoir point de nouvelles

des Rufl'es, à qui on avoit envoyé ces Articles prélin;in.iires du Traité,

les Jéfuites, appelles au Confeil , repréfenterent aux AmbalTadcurs Chi-

nois, qu'il n'y avoit point d'apparence que les RufTes accordafTent jamais

cet Article \ qu'on ne leur avoit point parlé de ce TfchukotzIcoiNolT, quand

il s'étoit agi de convenir préliminairement des borne» les deux Empires •,

que les Chinois ignoroient peut-être qu'il y avoit plus de mille lieues en

ligne droite de ce NolTà Pékin -, qu'ils avoient vu cela de leurs propres

yeux fur une Carte que les Miniftres RufTes leur avoient montrée , & fur

laquelle ce NofTefl: marqué prefqu'au 80e degré de laâtude feptentrio-

nale. Là-deflTus les Chinois fe dénfterent de leurs prétentions & char-

gèrent les Jéfuites d'aller porter leur réfolution aux Plénipotentiaires

Rufles.

On voit, par toutes ces Obfervations, que le Cap Schalaginskoi que

M. de Vaugondy croit ne pas exifter , eft un point des plus remarquables

de l'Afie-, & que c'eft en parrie la difficulté qu'il y a à le doubler , qui a

retardé fi long-temps les connoiflances que nous avons enfin du Nord-Eft

de l'Afie.

On a cru devoir appliquer fur la Carte jointe à ce Mémoire > les Côtes du

Nord-Eft de l'Alîe & du Nord-Oueft de l'Amérique , telles qu'elles réfuirent des

fyftcmesde MM. Engel & de Vaugondy , afin qu'on pût les comparer d'un

coup-d'œil avec le Plan adopté fur les Cartes modetnes ; & on a fuivi
, pour cettç

Carte , la projeâion des Cartes Réduites , à caufe du champ plus étendu qu'elle four-*

nie pour la Defcription des Pays éloignés de l'Equateur.

j.i

Cl
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EXTRAIT DES REGISTRES
De l'Académie Royale des Sciences.

Du 15 Mars 1775.

.Nous AVONS EXAMINÉ, par Commi^Tion de l'Académie , un Mémoire de

M. Buache fur les Pays Je l'Ajie& de l'Amérique, fituès au Nord de la Mer du

Sud; «ne Carte Géocraphique ell annexée à ce Mémoire-
Avant l'établi/rcniAt des Kulfes au Kamtchatka , on n'avoir que des idées ex-

trêmement conftil'es des côtes orientales de l'Afie > ce n'ell même que vers

172,8 , qu'on a eu quelque notion dilltndte d'une partie de ces Cotes. Lj Capi-

taine Béering & Ton Lieutenant obrerverent deux Eclipfes de Lune au Kamt-

chatka , l'une en 1718 » l'autre en 1719. Ils n'employèrent à ces obl'eiva ions

que leurs inllrumens ordinaires de Mer. On peut conclure delà , que la longi-

tude du Kamcschatka, déduite de telles oblervations , ne pouvoit être bien

Çrécife. En i7<';, 1741 , '741 & 174} , M. Krafilnikow fourni d'mllrumens

îiiflîfans, obferva en diffcrcns lieux du KamtCchatka, un affez grand nom.-re

^d'Ecliples du premier l'atellite de Jupiter; on en trouve le détail dans le troi-

Jieme Volume des nouveaux Mémoires de l'Académie de Pet^rsbourj;. Ces
Oblervations lervirent à déterminer plus exacL'iiient la vraie pofition des lieux

où elles avoient été faites. Quant aux parties de l'Alîe , fituées au Nord du

Kamtfchaïka , telles que les Caps Serzckamjn & Schalagmskoi , ce n'eft que
par eltime 1 qu'on peut leur donner iur Is Cartes uéographiques une pofi-

tion déterminée. Les tentatives muliiphées djs llufles , peuvent feules nous

faire efpérer, Iur cette partie, des connoiiri.ici-s plus cprMinfs.

Les côtes occidentales tle l'Amérique ibnt encore moins connues que les

côtes orientales de l'Afie i la pofition d'aucun point n'eil déterminée au Nord
du Tropique de rtcreviife. François Luake a vifité une partie de ces côtes «

vers la fin du fcizieme fiécle ; le Capi.aine Tclnnuojr en a reconnu une autre

partie en 174' > toutes les autres connoifl'ances que nous pouvons avoir de
cette partie de nocre Globe, font dues aux tfpagnols : mais ceir -ci cher-

choient plutôt à étendre leur domination . qu'a reculer les bornes des con-
noilfaiices humaines yuoi qu'il en loit , on connoit aifez précilément la po-
fition du Cap S. Lucas, le plus méridional de la Caiil-'ornie , fitué vers le

Tropique du Cancer ; on connoit la lacitude du Cap Menilocin à 41 degréi en-

virori de l'Equateur; on connoit enfin a laticude de quelques points intermé-

diaires, & voilà tout: tout le relie doit fe deviner. Heureux encore quand on
rencontre quelqu'ellime informe de route , de dillance , de gilfement de côte

pour fe conduire uans ce dédale obfcur !

Les anciennes Cartes Géo^raf hiqucs , au moins toutes celles que nous avons
corilultees , rapprochoient l'Amérique Ue l'A e beaucoup plus que ne le font
les nouvelles. La différence de longitude entre le Cap S. Lucas & le Cap
Menaocin , étoit beaucoup plus grande fur les premières j les nouvelles ont
diminué cette diiUncc de près de moitié. M. Engel , llfavant Géographe de

îr\
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Berne > l donné au public» en tT^f , des Mt'moira eritiquti fur les Payt/ep-

tentrionaux Je VAjie & Je l'Amérique. Ce Sçavant y recherche les cailles des

différences énormes qui fe trouvent entre les anciennes & les nouvelles Cartes i

il les étudie , les combine , les apprécie > il donne entin la préférence aux an-

ciennes : le Kamtchatka el\ rapproché de nous de onze degrés , les cotes occi-

dentales d'Améiique vers le Cap Mendocin & au Nord de ce Cap , lont fore

reculées à l'Oueli : le tout etl appuyé tur des routes , des dilhnccs , de. ^illc-

incns donnés par des Voyageurs, tant anciens que modernes.
M. Robert de VaugonUy , ami de M. Lngel , avec lequel il entretient une

étroite correlpondancc , a t'.iit imprimer, l'année dernière , avec l'Approba-
tion de l'Académie , un Mémoire lur la pofition refpedtive de ces mêmes Pa/s :

le Mémoire el\ accompagné d'une Carte jyjUmdtique ; c'elt le nom que M. de
Vaugondy donne à la i artei parce que, comme il le déclare dans l'on Mé-
moire , au défaut de certitude , il a cté obligé de le cuoccnterde fimples pro-

babilités , de ne le conduire que par conjccttures. La longitude d'Yakutz dé-

terminée , en lyiîy
, par M. Ifltuicf , & combinée avec les routes rapportées par

M. Engel, prouve, Itlon M. ue Vaugondy , que la quantité de onze degrés,
dont M. Engel a rapproché le Kamtchatka de l'Hurope , elf trop forte; &
d'ailleurs , il faudroit , pour admettre cette coircéfion , que M. liéering fe fût

trompé de 40 minutes d'iieureiur les Ecliples de Lune de i7i8 & de i7iy
,

ce qui n'eft pas probable i enconféquence, M. de Vaugondy réduit ces onze
degrés à quatre feulement, ou environ, (^uant aux Ecliples du premier latel-

lite de Jupiter » M. de Vaugondy auroit defné qu'elles enflent été rapportées

& détaillées dans le Mémoire que feû M. Delille lut fur ce lu jet à l'Acadé-
mie , en I7J0 > il obCerve que , félon le témoignage de M. Gmeiin, les inlhn-

mens des Aflronomes , & fur- tout leur Pendule, avoient 1 eautoup loutfert

dans un voyage ou tranfport fur la Lena, & qu'on n'avoit pu trouver un
Honoger pour la réparer. Pour le Cap Serzekamen , le plus oriental de
l'Afij, M. Engel le rapproche de nous de ii> degrés, M. de Vaugondy de 11

degiés Iculement. Enfin, quant aux côtes occidentales de l'Améiique , M. de

Vaugondy ne prnr fnivrp les ( artf». modernes, les lailons de M. Engel lui pa-

TOiilent cécifives > il ne peut non plus s'en tenir aux Cartes anciennes , il n'y

auroit plus entie l'Afîe & l'Amérique afTez d'efpace pour placer la route &: les

découvertes des Capitaines liéering iic Tchirikow. M- de Vaugondy prend un
milieu entre les unes & les autres , & il appuie ce milieu lur des rayons qui
nous ont paru dans le temps fuHilamment probables.

M Buache, dans le Mémoire qui ell actuellement fous nos yeux , entre-

prend de défendre les ( artes modernes contre les raifonnemeus de N;M. Lngel

& de Vaugondy L le fait vidorieulement
, quant à qui regarde h pi lition uu

Kamtchatka. Apparemment qu'on avoit trouvé moyen de racconimovier la

Pendule & les autres inlliumens. puilque les oblervations de M. hiaiili.ikov/

font bien détaillées dans le troifieme Volume des Mémoires déjà cites , lifc que

la plupaity lont données comme abfolument cer. aines, ce donc MM. l ii^^cl 3c

de vaugondy n'avoient apparemment aucune connoill'ance. Ce récablilk aient

de la politioM du Kamtchatka foi me une préiomption favorable à ia pv)licion

que les Cartes modernes donnent aux Caps Serzekamen & Schalaginskoi M. de

Vaugondy avoit paru douter de l'exillente de ce dernier Cap : M. Buache rap-

porte tous les témoigna^jes , toutes les lailons qui paroilfent pouvoir aj^puycr

l'a réalité.

Quant à l'Amérique ^ M. £uache ne peut s'étayer d'aucune Obfervation

au:
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aftronflmi<îi»e , il n*eh cxifte pas : \ ce dcfaiit . il s'appuie fur des autorités :

d'habilt's Nivigateurs ont ctc du Cap S. Lucar au Cap Mendocin , ils certifient

que la diibiicc cil de cinq à fix cens lieues , que le ^i.Temsnt des côtes jufqu'au

quarantième degré , ell le Nord-Oueft ) qu'enluite )ufqu'au Cap Mendocin > U
Côte court prclque Nord & Sud , qu'enfin au-delà du Cap Mendocin , la côte

retourne vers l'Hll : tout cela détruit le l'ylléme de M. de Vaugondjr , à plus

forte raifon celui de M. Engel. M. fiuache répond aux raifonnemens du pre-
mier , ils ne font pas tous d'une force égale i aufTi ^ comme nous l'avons re-

marqué ci-delfus , M. de Vaugondy n'avoit prétendu donner que des probabi-

lités. Un Vo;^agc entrepris l'année dernière , le long des Côtes occidentales

d'Amérique julqu'au fit degré de latitude , par ordre du Roi d'.ifpagnei & fur

une Frégate de ce Prince , nous procurera , fans doute , des connotflances ulté-

rieures. Il y a même apparence que ce voyage fera fuivi de quelques autres :

on étudiera davantage les contours & les enfonçemens des côtes , le giif'ïment

des principales pointes , les dilhnccs refpe^ivcs : peut - être même quelques
obfcrvations alhonomiques donneront lieu à des déterminations de la longi-

tude de quelques points principaux. Alors on fera en état de prononcer défini-

tivement fur l'étendue de la Mer du Sud entre l'Amérique & l'AHe. En atten-

dant , nous cllimons que M. Buache , fondé fur de bonnes obfsrvations agro-

nomiques , réuiïit mieux que MM. Engel & de Vaugondy à déterminer la vraie

pofition géographique du Kamtchatka. Quant aux autres parties , il n'v a au-

cune certitude de part ni d'autre i mais les raifonnemens de M. Buache nous
paroiflfent pour le moins auflli concluans que ceux des deux autres Géographes.
Nous concluons donc à ce que fon Mémoire puilfe être imprimé avec rAppro-
bation & fous le Privilège de l'Académie. Fait à l'Académie , le i j Mars i77{>

Signe, Db la Lanpe , PiKCRé , Cassint , fils.

Je certifie l'Extrait cUdelTui confoiine à fon original, & au Jugememt de l'Académie.
A l'iris, le 12 Mais 177}.

i .'. . > «

GRANDJEAN DE FOUCHY.
Sterétalre pirpituil dt l'Académie Rayait dts Stitntu,
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